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pouvait dlésirer Oudlette pour se faire brave les dimnchiiles.
Et comme c'était dimanchle ce jour-là, Oudiette oublia,-nt de
faire sa prière, se mit, sanis perdre un ii omenit, al se parer di-
ses beaux habits.

Elle avait oublié, tanit sa, toilette l'occupait, (taller faure sa
provisioni d'eau. 011 commençait à sunner l'office quanid elle
s'en souvinit, et ce fut dans ses frais atours q1u'elle se rendit à
lat fonitainie, levanit fièrement sa petite tê»te et retroussant sa

jupe déjà courte pour mieux monitrer ses bas et ses souliers
finis. Les, jeuiies lilles et leurs fiancés qu'elle renconitrait allant
à 'ois se retournaient pour la voir, celles-lit avec un peu
d'envie, ceux-ci avec complaisance, muais nii l'envie des unies ni
l'admiration des autres nie faisaient (le peine Ù, Oudlette, au
conitraiire: seulement elle eon devint mi peu songeuse.

Elle arriva ainsi, toute fringante, mais préocupée, à la fou-
taille, où N\otre-Seigimur se trouvait enceore.

- Bonjour, Seignieur> dit Oudflette.
- Bon jour, Oudlette, lit le 8eigiieur. Comment ça va-t-il ?

Etes-vous conitenlte de vos beaux hais?
- Ohi oui, Seigneur, mierci, bieni contente.
Le Seignrieur vit poindlre un petit iwis lui resqta, entre les

lèvres dIOudtlette.
-Bienl conitenite, Oudilette, demanda-t-il ?

Ol Oh certqinieinenit, Seigneur, mais. .
l ais quoi, Oudlette
l ais je serais tout àfait conitenite .... si. .... dans ilon

petit mléniage, pour nie tenir eoniipagnriie.-
-Pour vous teniir compagnie

-Vous aviez, Oudlette
1711 petit mari, -Seignieur.

-Qu'à cela nie tiennie, Oudlette. Soyez toujours bien sage,
,et vous l'aurez

Oudflette fut-elle bieni sage ' Ne fut-elle paes, et pour cause>
un peu distrite àî l'église ?Je niesais iemn: mais ce <îueJe sais,
c'est que le honi Dieu est bien bon. Aussi le lendemain, en se
réveillanit plus u''ard (Ile (le cou1tumle, après une nuit agfitée,
Oudilette enitend(it toquer doucemenit, bieni doucement il si,
porte

Se doutait-elle de quelque chosc ?.. Quoique ce fut un


